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J’aime bien commencer par éclairer d’entrée mon enseignement  en travaillant 
d’abord la définition du titre. Cela prépare d’avance à un meilleur entendement de 
tout le sujet. 
 
Dans ce thème nous retrouvons trois mots clé : - les fondamentaux 
                                                                    - la base 
                                                                    - la compréhension 
 
Evidemment, nous traitons de la Parole de Dieu et non d’autre chose. 
 
* Les fondamentaux  
Cela vient du mot fondement ou fondation. Le petit Larousse dit : qui est la base ; 
qui se rapporte à l’essentiel. C’est un ensemble d’éléments qui forment l’essentiel 
sans le quel le reste ne peut jamais tenir. 
* Base 
C’est le socle, un support sur le quel repose un ou plusieurs éléments. Ce sont les 
fondamentaux qui constituent cette base. 
* La compréhension 
C’est l’entendement. Elle est aussi définie comme l’intelligence. 
 
Beaucoup de gens de par le monde ont eu l’occasion de suivre le cours fondamental 
du Dr Paul Victor Wierwille, que nous considérons aujourd’hui comme notre père 
dans la Parole. J’ai moi-même suivi ce cours et je me rends compte que l’utilisation 
du mot fondamental par ce grand homme revêt un caractère important. Car tout ce 
que j’ai appris plus tard dans la Parole repose sur ces fondamentaux sans les quels je 
n’aurais peut-être pas facilement compris les Ecritures. 
 
Osée 4 : 6a 
Mon peuple est détruit, parce qu’il lui manque la connaissance… 
 
Ici je voudrais mettre ce verset dans le contexte du manque de base ou de 
fondement dans les Ecritures. 
Les gens acquièrent des connaissances intellectualistes de la Parole par des grandes 
études, avec des enseignements erronés qui ne reposent sur aucune vérité. 
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Dans les fondamentaux, nous allons travailler trois grands sujets qui vont nous 
préparer à une série d’enseignement sur les fondamentaux qui nous aident à nous 
établir dans la vérité. Et la vérité, Il n’y en a qu’une ; c’est la Parole de Dieu. 

1- Le plus grand secret au monde 
2- La Parole inspirée par Dieu 
3- L’intégrité et l’interprétation de la Parole. 

 
Le plus grand secret au monde 
 
Le Docteur P.V.W disait : le plus grand secret au monde ou le plus grand mystère au 
monde. Ceci veut dire que ça renferme une connaissance que l’homme ne peut 
connaître en un clin d’œil ; c’est un mystère tant par sa richesse que par sa 
complexité. Je dirais quant à moi que c’est la plus grande richesse au monde.  
C’est quoi ? C’est la Parole de Dieu qui est la volonté de Dieu révélée ! 
C’est pour ce mot « révélée »  que j’ai opté pour une richesse plutôt qu’à un secret 
ou un mystère. Mais il y a toujours une part de mystère et de secret dans cette 
volonté de Dieu quand nous voyons par exemple le retour du Christ. 
 
Matthieu 24 : 36 
Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des 
cieux, ni le fils, mais le Père seul. 
 
C’est pourquoi nous travaillons la Parole, nous veillons et nous nous efforçons  de 
comprendre cette volonté de Dieu. 
Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire ; la Parole dit par la suite 
que Jésus-Christ est venu afin que les brebis aient la vie et qu’elles soient dans 
l’abondance. (Jean 10 : 10) 
Nous devons tout simplement croire cette volonté de Dieu. 
 
Sachons maintenant que dans croire il y a deux revers : un négatif et un positif. 
 
Beaucoup de gens quand ils parlent de croire, acceptent toujours qu’il n’y a qu’une 
seule façon de croire et qui détermine tous les résultas. C’est faux ! 
 
Il y a croire négativement. Quand on a peur, on a des doutes, des inquiétudes, cela 
abouti à l’incroyance. 
A force de douter et d’avoir peur, on fini par ne plus croire. Nous le voyons ces 
derniers temps, beaucoup ont tellement peur, sont très inquiets, ils doutent de tout 
et vous les entendez dire à la fin : de toutes les façons, moi je ne crois pas à votre 
histoire de Dieu. 
 
Il ya croire positivement. Quand on a confiance, on a de l’assurance, la foi, cela 
abouti à la croyance. CROIRE = RECEVOIR 
 
Maintenant nous devons savoir, nous qui croyons que nous avons  la possibilité de 
recevoir de Dieu.  
Si je reviens justement sur les fondamentaux, c’est pour rappeler à ceux qui savent 
et ont oublié et à ceux qui ne savent pas encore ce que 3 Jean 2 dit : 
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3 Jean 2 
Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et sois en bonne 
santé, comme prospère l’état de ton âme. 
 
C’est la volonté parfaite de Dieu révélée. Il nous a donné tout ce qui contribue à la 
vie et à la piété. Et la première chose qui contribue à la piété (un fervent désir de 
bouger pour Dieu)  c’est la Parole de Dieu. 
Nous n’avons pas de raison de ne pas y croire ! 
 
J’aime bien la version Darby qui traduit explicitement ce verset. Il dit ceci en 3 Jean 
2 : Bien-aimé, je souhaite qu’à tous égards tu prospères et que tu sois en 
bonne santé, comme ton âme prospère. 
 
Je disais plus haut que croire est égal à recevoir. 
 
Pour recevoir quoi que ce soit de Dieu, il y a cinq choses que nous devons savoir : 

1- Qu’est-ce qui est disponible 
2- Comment le recevoir 
3- Qu’en faire l’ayant reçu 
4- Les besoins et les désirs doivent être parallèles  
5- Le pouvoir de Dieu est égal au vouloir de Dieu. 

 
Si les 5 éléments ne sont pas réunis  et ne s’accordent pas; il est impossible de 
recevoir quoi que ce soit de Dieu. Et ceci est fondamental. Voyons les détails. 
 
Ce qui est disponible. Par exemple ; je veux devenir un grand oiseau pour voler et 
éviter de payer le transport, éviter les bouchons et aller librement où je veux, gratuit. 
Est-ce que cela est disponible ? Bien sur que nom puisque Dieu vous a créé homme, 
et dans la loi de la nature qu’Il a établie, vous resterez homme point. 
Alors je travaille, j’achète une voiture, je prends le train le vélo ou le bus, je me 
déplace librement comme il convient aux hommes de le faire. Ça c’est disponible. 
Je ne m’inquiète de rien (Philippiens 4 : 6 ; Philippiens 4 : 19 Et mon Dieu pourvoira 
à tous vos besoins). Je n’ai pas peur de la conjoncture actuelle. Croire ce n’est pas 
rêver. 
 
Comment recevoir. Ce sont les moyens. Nous prenons des actions appropriées à 
chaque situation et dans tous les domaines vitaux où nous voulons recevoir. Ne 
soyons pas paresseux, n’allons pas dans la malhonnêteté pour recevoir et dire après 
que c’est Dieu  ou que c’est de la chance ou le hasard. Un croyant croyant devrait 
bannir ces mots de son vocabulaire.  
Pour justifier leur malhonnêteté, j’ai souvent entendu dire par certains croyants : 
Aide-toi et le ciel t’aidera… Montrez-moi chapitre et verset où cela est écrit dans la 
Bible ? Je crois et je bouge honnêtement et Dieu fait le reste. Je ne vole pas, je ne 
joue pas aux jeux de hasard. 
 
Qu’en faire l’ayant reçu ? Souvent nous gaspillons ce que Dieu nous donne. Nous 
n’arrivons pas à contrôler nos dépenses. Nous n’arrivons pas à contrôler l’utilisation 
des biens que Dieu nous donne. Si Dieu qui est Omniscient sait d’avance que si vous 
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recevez ce que vous demandez pour vous en satisfaire votre orgueil ; Il ne vous 
donnera pas.   
 
Les besoins et les désirs doivent être parallèles. Souvent nous avons des désirs pour 
assouvir notre égoïsme, pour frimer ou pour l’orgueil, mais en réalité, nous ne 
sommes pas dans le besoin, ou nos besoins ne correspondent pas à nos désirs. 
Exemple. J’ai des maux de dos. Le médecin me conseille de changer juste le matelas.  
J’ai deux voitures dont l’une ne me sert presque pas à grand-chose. Au lieu de prier 
Dieu pour changer mon matelas, Je prie Dieu pour que mon patron m’augmente de 
salaire pour acheter une troisième voiture. Voyez ! le désir d’acheter une autre 
voiture n’est pas parallèle au besoin de posséder ce dont on a pas besoin. Il y a tant 
d’exemple à donner dans ce sens. 
 
Le pouvoir de Dieu est égal au vouloir de Dieu. Si Dieu veut, il peut. Tout dépend de 
comment nous croyons. 
Rien n’est impossible à Dieu. Rien avec distinction et non Rien sans exception ; car il 
est impossible à Dieu de mentir. Ceci est fondamental. 
Nombre 23 : 19 
Dieu n’est point un homme pour mentir, ( il est impossible à Dieu de mentir) Ni 
fils de l’homme pour se repentir. Ce qu’Il a dit, ne le fera t-Il pas ? Ce qu’Il 
a déclaré, ne l’exécutera t-Il pas ? ( Figure de rhétorique )  
Même les figures de rhétorique ne contredisent pas la Parole. Ici il est dit : ni fils de 
l’homme pour se repentir. Pourtant dans Genèse 6 : 6 il est dit : L’Eternel se 
repentit pour avoir fait l’homme sur la terre, et fut affligé en son cœur.     
Là il y a confusion n’est-ce pas ? Et bien non. 
Le mot repentir quand il s’agit de Dieu et les hommes vient du mot Hébreux 
NACHAM qui veut dire soulagé ou réconforté. Zacharie 8 : 14 Car ainsi parle 
l’Eternel des armées : Comme j’ai eu la pensée de vous faire du mal lorque 
vos pères m’irritaient, dit l’Eternel des armées, et que je ne m’en suis point 
repenti (soulagé ou réconforté) Figure de rhétorique condecesio (qui attribue à 
Dieu le caractère humain) 
Tandis que repentir du mot Hébreux METANOIA  veut  dire changement d’état 
d’esprit, Et ceci ne correspond pas à Dieu car Il ne change point. Matthieu 3 : 2  Il 
disait : Repentez-vous, (changez l’état de votre esprit, croyez en Jésus) car 
le royaume des cieux est proche. 
 
J’ai di qu’il y a deux revers dans la croyance. Il y a la croyance positive et la croyance 
négative. Quand nous croyons négativement, nous recevons des résultats négatifs, 
et quand nous croyons positivement, nous recevons des résultats positifs. 
Prenez l’exemple de Job. Allons dans Job. Néhémie, Esther et vous arrivé dans Job. 
Avant le livre des Psaumes. 
Job 1 : 4,5 
Ses fils (fils de Job) allaient les uns chez les autres et donnaient tour à tour 
un festin, et ils invitaient leurs trois sœurs à manger et à boire avec eux. 
(Jusque là rien de mal) 
5 Et quand les jours de festin étaient passés, Job appelait et sanctifiait ses 
fils, puis il se levait de bon matin et offrait pour chacun d’eux un 
holocauste ; car Job disait : Peut-être mes fils ont-ils péché et ont-ils 
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offensé Dieu dans leur cœur. C’est ainsi que Job avait coutume d’agir. (Il 
avait peur pour ses enfants) 
 
Un merveilleux exemple de croyance. Je pourrais dire que Job est le plus moderne de 
tous les hommes de l’ancien testament. Car, il ne regardait même pas comment se 
passaient les festins de ses enfants. Exactement comme certains parent modernes 
aujourd’hui ! Les copains et copines viennent chez vous, une belle partie de je ne 
sais quoi ; et vous quittez même la maison pour qu’ils soient à l’aise. Mais en même 
temps vous avez peur et des doutes à cause de la drogue et de la débauche 
sexuelles. Pour vous consoler, vous dites, oh ce ne sont que des jeunes, qui doivent 
vivre leur vie à leur époque et à leur manière ! Mais en même temps vous avez  
peur. Vous êtes même souvent inquiets pour vos enfants. 
Revenons sur  « Peut-être » ce mot veut dire qu’il avait sûrement un soupçon de 
mal, mais sa croyance a été tellement négative ; il a reçu des résultas comment ? 
Négatifs. Lisez toute l’histoire et vous comprendrez.  
Et la leçon par rapport à notre étude c’est quoi ? 
 
Job 3 : 25 
Ce que je crains, c’est ce qui m’arrive ; ce que je redoute, c’est ce qui 
m’atteint. 
 
Ça c’est la loi de la croyance. Vous croyez positivement, vous avez les résultats 
positifs. Vous croyez négativement, vous avez des résultats négatifs.  
Job craignait que ses enfants soient dans la débauche et il redoutait (il croyait) qu’il 
leur arrive malheur. C’est arrivé. La peur est un ennemi de la croyance positive. 
 
Aujourd’hui, tout le monde a peur pour l’avenir, pour sa santé, pour son travail, pour 
ses enfants, pour tout. Tout le monde craint que… c’est ce qui va arrivé, et tout le 
monde redoute que… c’est ce qui va les frapper.  
C’est l’adversaire qui fait cela. Il s’adapte au temps et aux circonstances et il gagne 
du terrain vous savez !    
  
Il y a deux catégories de gens sur les quels l’adversaire exerce son influence.  

1. Ceux qui n’ont jamais entendu ou qui n’ont jamais assez entendu la Parole de 
Dieu pour croire « APISTIA° du mot grec. C’est l’une des raisons qui m’a 
poussé à croire Dieu pour une nouvelle stratégie de la diffusion de la Parole à 
cette époque car l’adversaire s’est tellement adapté aux mœurs actuelles qu’il 
connaît toutes nos méthodes et comment les contrecarrer.  

2. Ceux qui ont entendu, mais refusent de croire « APETHEIA ». Nous, nous 
enseignons tout simplement la Parole. Ceux qui refusent de croire ; c’est leur 
problème. Mais que nous ne disions pas ce que Dieu nous dit de dire ; ça c’est 
notre responsabilité. 

La plus grande richesse au monde, le plus grand secret au monde c’est la Parole de 
Dieu qui est la volonté de Dieu. Qui veut que tous les hommes soient sauvés et 
parviennent à la connaissance de la vérité. 1 Timothée 2 : 4 
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Allons dans 2 Timothée 3 pour travailler le 2è sujet de notre étude, la Parole 
inspirée par Dieu. 
Nous ne pouvons pas parler de la Parole, nous ne pouvons pas croire la Parole, nous 
ne pouvons même pas considérer la Parole si nous ne savons pas d’où sont venues 
les Ecritures ! 
Beaucoup de gens  croient aux philosophes, aux poètes, aux scientifiques mais 
refusent de croire les Saintes Ecritures. Car pour eux, c’est de l’histoire inventée par 
les  hommes. Gardez vos doigts ici en 2Timothée 3 et allons d’abord en Matthieu. 
 
C’est comme aujourd’hui, les gens ne croient pas. Ils s’accrochent  à la technologie, 
à la science et aux progrès de la médecine. Pour eux, la Bible est réservée aux gens 
malheureux, pauvres, qui rêvent. 
Malgré cela, eux-mêmes ont toujours peur, plein d’inquiétude malgré leur argent 
pour ceux qui sont riches.  
 
2 Pierre 1 : 21 Car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie 
a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des 
hommes ont parlé de la part de Dieu. 
 
Quiconque ne croit pas cette vérité ne peut jamais prétendre connaître Dieu peu 
importe les apparences. Saint-Esprit c’est Dieu car à cette époque, le don du saint-
esprit n’était pas encore disponible. Prophétie ici c’est prédiction. Elle ne vient pas de 
la volonté d’homme. L’incroyance est une très grave maladie. Jésus-Christ en a payé 
les frais dans sa propre patrie. 
Lisons Matthieu.  
 
Matthieu 13 : 58 
Lorsque Jésus eut achevé ces paraboles, il partit de là 
54 S’étant rendu dans sa patrie, il enseignait dans la synagogue, de sorte 
que ceux qui l’entendirent étaient étonnés et disaient : D’où lui viennent 
cette sagesse et ces miracles ? 
55 N’est-ce pas le fils du charpentier ? N’est-ce pas Marie qui est sa mère ? 
Jacques, Joseph, Simon et Jude, ne sont-ils pas ses frères ? 
56 et ses sœurs ne sont-elles pas toutes parmi nous, D’où lui viennent 
donc toutes ces choses ? 
57 Et il était pour eux une occasion de chute. Mais Jésus leur dit : Un 
prophète n’est méprisé que dans sa patrie et dans sa maison. 
58 Et il ne fit pas beaucoup de miracles dans ce lieu, à cause de leur 
incrédulité  
Jugez comment l’adversaire travaille. Ces gens ont vu et entendu toutes les œuvres 
et les miracles que Jésus-Christ a accomplis. Mais ils ont trouvé une raison de ne pas 
croire la Parole. (APETHEIA) ça vous dit quelque chose n’est-ce pas ? Regardez ceci : 
« N’est-ce pas le fils du charpentier? » Ils n’ont même pas dit fils de Joseph. Vous 
voyez ? 
De la même manière aujourd’hui, les gens dénigrent et la Parole et ceux qui la 
portent.  
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Mais vous, sachez et croyez que la Parole de Dieu est la volonté de Dieu et a été 
inspirée par Dieu pour qu’elle soit transcrite et accessible à tous. 
 
Revenons maintenant dans 2 Timothée 3 
 
2 Timothée 3 : 16 
Toute écriture est inspirée  de Dieu, et utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice 
17 afin que l’homme de Dieu soit accompli et propre à toute bonne œuvre. 
 
Travaillons maintenant ce verset de façon approfondie. 
 
Toute écriture : ce mot écriture est au singulier, il englobe toute la Parole écrite ; 
même les versets qui sèment la confusion dans l’intelligence des gens jusqu’à dire 
que la bible est contradictoire, sont inspirée par Dieu. 
 
 Inspirée : le petit Larousse dit ceci : inspiré c’est animé par l’inspiration divine ou 
créatrice. Il n’y a qu’un seul créateur. DIEU. 
 
Utile c’est nécessaire, vital 
 
Tout ceci pour quelle raison ? 
 
1èrement pour enseigner. C’est prêcher la Parole. 
Enseigner ici ne veut pas dire faire de l’intellectualisme et se prétendre un bon 
orateur ou un bon enseignant qui emballe les gens dans la bible n’importe comment, 
sur n’importe quel sujet.  
C’est d’abord enseigner comment croire justement.  
Plus haut nous avons parlé de la peur ; et ici nous pouvons maintenant voir les deux 
facteurs qui emmènent la peur. 1) l’enseignement erroné 
                                             2) l’ignorance. 
2èmenet pour convaincre quand on ne croit pas justement ; c’est emmener à la 
compréhension claire jusqu’à la croyance. Vous entendez dire : Je suis tellement 
convaincu, je crois. 
 
3èmement pour corriger, revenir à croire justement après avoir reçu des 
enseignements erronés qui sont corrigés par des enseignements justes. 
Sachez une chose, les textes originaux, les plus vieux manuscrits de la Parole de 
Dieu écrits en grec sont en majuscule et sans ponctuation 
Donc les paragraphes et la ponctuation ont été ajoutés par l’homme, le traducteur. 
Elles n’ont aucune autorité. Les chapitres ont apparu dans la Bible vers 1250 après 
J.C Les grands ouvrages imprimés ont été produits en chine en l’an 868 avant J.C à 
l’aide des plaques de bois gravées. 
Vers 1455 en Allemagne, Guntenberg a inventé le caractère mobile en métal et 
réalisé la première Bible latine imprimée. 
Ce n’est qu’en 1550 après J.C que les versets ont apparus dans la Bible.  
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Regardez par exemple dans l’Evangile de Luc, comment la ponctuation a bousillé 
l’exactitude de la Parole. Les fondamentaux base de la compréhension de la Parole  
Luc 23 : 43 Jésus lui répondit : Je te le dis en vérité, aujourd’hui tu seras 
avec moi dans le paradis. 
Cette virgule n’a pas été inspirée par Dieu. Elle relève du traducteur. Et elle fauche 
l’exactitude de la Parole. On pourrait croire que ce brigand est au ciel avec Jésus-
Christ ! Or jusqu’aujourd’hui 1) le paradis est terrestre et est fermé. 2) aucun homme 
n’est monté au ciel à part Jésus-Christ qui est monté et est assis à la droite du Père. 
Tous ceux qui sont morts, depuis Adam et Eve jusqu’au dernier mort aujourd’hui 
attendent le retour du Christ. Jean 3 : 13 Personne n’est monté au ciel, si ce 
n’est celui qui est descendu du ciel, le Fils de l’homme qui est dans le ciel. 
Quand la Parole dit personne, cela veut dire personne. Point. 
Alors comment voulez-vous que Jésus-Christ fasse une fausse promesse à ce 
brigand ? 
Maintenant remettez la virgule à sa bonne place : Jésus lui répondit : Je te le dis 
en vérité aujourd’hui, tu seras avec moi au Paradis. 
Ce sera le jour où Dieu seul sait. Le jour de son retour tel qu’il est écrit dans 1 
Théssalonissiens 4 : 13-18. ça c’est la vérité et elle est fondamentale. Vous apportez 
cette correction aux gens. Vous leur enseigner comment croire justement ! 
 
4èmement pour instruire, corriger l’ignorance pour instruire, enseigner droitement ; 
c'est-à-dire emmener à un entendement juste et parfait de la Parole. 
 
Tout cela a un seul but. Pour que l’homme (le porte-parole de Dieu) soit accompli, 
prêt et propre à toute bonne œuvre. Et la meilleure œuvre que l’homme doit 
commencer à faire avant toute chose, c’est croire la Parole de Dieu comme étant la 
volonté de Dieu. Le reste vient après car selon Hébreux 11 : 6 sans la croyance, nul 
ne peut lui être agréable. 
Or Romains 10 : 17 dit : La foi vient de ce qu’on entend, et ce qu’on entend 
vient de la Parole de Christ ( la Parole de Dieu) N’est-ce pas merveilleux ? 
 

 En pleine croisière abordons la 3ème partie de cette étude des fondamentaux 
par l’intégrité et l’interprétation de la Parole. 
Cette partie de notre enseignement revêt une importance capitale dans la 
compréhension de la Parole de Dieu à notre époque. 
L’intégrité de la Parole de Dieu est le problème fondamental de l’homme. 
L’intégrité est définie comme l’état d’une chose qui a toutes ses parties, qui n’a pas 
subi d’altération. Cette définition est vraiment correcte pour la Parole. Elle ne change 
pas. C’est l’homme qui change. C’est pourquoi nous pouvons encore revenir dans 2 
Timothée 3: 16. 
Dieu a mis des figures de rhétorique (rhétorique veut dire détourné de son sens réel) 
dans sa Parole  pour attirer notre attention ou mettre un accent sur quelque chose. Il 
y a dans la bible au moins 212 figures de rhétorique et 40 variété d’une même 
figure. 
Exemple : Dieu n’a de mains que nos mains. Nous savons que Dieu est Esprit et un 
esprit n’est pas physique ni visible pour avoir de mains. 
Un autre exemple en Matthieu. 
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Matthieu 4 : 4 Jésus répondit : Il est écrit : L’homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. 
 
L’homme spirituel se nourrit de nourritures spirituelles. Les gens négligent la Bible 
car ils n’ont pas eu d’enseignements corrects. Ils ont eu la fausse diffusion de la 
Parole. 
 
2 Pierre 1 : 3 
Comme sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la vie et à 
la piété, au moyen de la connaissance de celui qui nous a appelés par sa 
propre gloire et sa vertu, 
 
Dieu nous a tout donné d’avance ; et Il a placé sa Parole au dessus de sa 
renommé.(Psaumes 138 : 2) 
Jésus-Christ disait : Celui qui m’a vu a vu le Père. Cela ne veut pas dire qu’il est Dieu. 
Il voulait tout simplement dire qu’il est la révélation de Dieu. Que Dieu s’est révélé en 
lui. 
 
DIEU est LOGOS    La Parole (Jean 1 : 1) Au commencement était la Parole 
(LOGOS), et la Parole était avec Dieu, et la Parole était Dieu. 
 
JESUS-CHRIST est LOGOS     En personne. Il parle la Parole  
 
LA BIBLE est LOGOS     La Parole écrite. 
 
Il y a deux causes de faiblesses et d’incapacité spirituelles. 

- L’utilisation inappropriée de la Parole 
- La négligence de la Parole. 

 
La Parole quant à elle, restera intègre, c'est-à-dire ne subira aucune transformation 
peu importe les circonstances. C’est à nous de la recevoir telle qu’elle est la volonté 
de Dieu. Nous faisons un effort. C’est fondamental.  
 
2Timothée 2 : 15 
Efforce-toi de te présenter devant Dieu comme un homme éprouvé, un 
ouvrier qui n’a point à rougir, qui dispense droitement la parole de la 
vérité. 
 
Dispense droitement = ORTHOTOMOUTA = la coupe juste et droite de la Parole et 
non fausse ni maladroite et de façon erronée. 
 
Nous qui connaissons la Parole aujourd’hui, nous avons le devoir de la dispenser 
droitement et non faussement ou de façon erronée.  
 
Nous devons d’abord la recevoir avec douceur comme étant la Parole plantée. 
Jacques 1 : 21 C’est pourquoi, rejetant toute souillure et tout excès de 
malice, recevez avec douceur la parole qui a été plantée en vous, et qui 
peut sauver vos âmes. 
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Nous devons la retenir avec conviction comme étant la vraie Parole. Tite 1 : 9 
attaché à la vraie Parole telle qu’elle a été enseignée, afin d’être capable 
d’exhorter selon la sainte doctrine et de réfuter les contradicteurs. 
 
Et nous pouvons la répandre avec hardiesse comme étant la Parole de vie ; notre 
thème de cette année 2010. Philippiens 2 : 16 Portant la Parole de vie ; et je 
pourrai me glorifier, au jour de Christ, de n’avoir pas couru en vain ni 
travaillé en vain. 
 
Bouclons la boucle de cette 1ère partie de la série des enseignements sur les 
fondamentaux par l’interprétation de la Parole. Cette partie est une source de 
confusion pour beaucoup de croyants et de non croyants. 
 
Définissons d’abord ce que c’est l’interprétation. 
Commençons par ce qu’elle n’est pas : *elle 0n’est pas la vérité, elle ne garantit  pas 
la vérité, * elle n’est pas certaine d’appuyer ni de compléter la vérité. 
 
L’interprétation est l’action de donner un sens personnel à quelque chose. Ceci veut 
dire qu’elle varie d’un individu à l’autre dans différents domaines. Ici nous parlons de 
la Parole de Dieu. 
Nul ne doit donner un sens personnel aux Ecritures, car la Parole de Dieu s’interprète 
elle-même. 
 
Nous allons travailler les trois façons dont la Parole de Dieu s’interprète.   
 
1èrement dans le verset 
2èmement dans le contexte 
3èmement dans l’usage antérieur 
 
2Pierre 1 : 20 sachant tout d’abord vous-même qu’aucune prophétie de 
l’Ecriture ne peut faire un objet d’interprétation particulière 
 
1- La Parole de Dieu s’interprète elle-même dans le verset premièrement là où c’est 
écrit. Exemple Genèse 1 : 1 Quand la Parole dit : Dieu au commencement créa les 
cieux et la terre ; cela veut dire ce que ça veut dire : Dieu au commencement créa 
les cieux et la terre. Point ! Et c’est clair. Ça ne nécessite aucune interprétation ! 
 
Deuxièmement un ou plusieurs mot doivent être interprétés selon leur usage biblique 
et non selon l’usage actuel. La Bible selon la traduction moderne utilise beaucoup de 
termes modernes du français qui n’ont pas vraiment la même signification selon les 
textes originaux les plus anciens. J’ai l’occasion dans ma jeunesse d’utiliser la Bible 
Louis Second en Lingala (Langue d’Afrique centrale) Le jour où j’ai lu la nouvelle 
version dite : Lingala ya lelo ; rien à avoir avec l’exactitude de la Parole dans certains 
passages. Beaucoup de mots ont perdu leur sens original selon les Ecritures. Mais 
dans l’apparence, les gens trouvent cela normal alors que ça devient de 
l’interprétation particulière. 
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Troisièmement, les mots doivent être en harmonie avec le verset aussi bien qu’avec 
toute écriture ayant trait au sujet. 
 
Quatrièmement, le développement narratif 
 
Nous allons travailler quelques écritures pour argumenter l’interprétation de la Parole 
dans le verset. 
Matthieu 27 : 46 Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria d’une voix forte : 
Eli, Eli, lama sabachthani ? c’est-à-dire : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as-tu abandonné ? Pourquoi cette phrase n’a pu être traduite ? 
 
Ce passage est l’une des interprétations particulières les plus flagrantes de la Bible. 
Sachez tout d’abord que Jésus parlait Araméen et non grec. Qu’il ait réellement dit 
que Dieu l’a abandonné, alors toute la Parole s’écroule et n’a plus aucun sens. 
Pourquoi ? 
Parce que Jésus-Christ ne pouvait jamais dire une chose pareille ; Dieu ne pouvait 
jamais abandonner Jésus-Christ.  
Regardez : Jean 16 : 32 Voici, l’heure vient, et elle est déjà venue, où vous 
serez dispersés chacun de son côté, et où vous me laissez seul ; mais je ne 
suis pas seul, car le Père est avec moi. 
 
Jean 10 : 30 Moi et le Père nous sommes un  
 
Colossiens 2 : 9 En lui habite corporellement toute la plénitude de la 
divinité 
 
Matthieu 26 : 53 
Penses-tu que je ne puisse pas invoquer mon Père, qui me donnerait à 
l’instant plus de douze légions d’anges ? 
La Parole est très merveilleuse. Je me demande comment même les traducteurs ont 
été aussi dépourvus de discernement pour ne pas se rendre compte de la puissance 
de Dieu et de la croyance de Jésus-Christ en son Père pour plus tard dire que ce 
dernier l’a abandonné ? Impossible !   
Tous ces passages nous montrent que Jésus-Christ ne pouvait jamais dire que Dieu 
l’a abandonné. Il y en a d’autres. 
 
Retour en Matthieu 27, travaillons ce verset. 
 
Eli veut dire Mon Dieu, ça vient du mot Hébreux Elohim 
Lama veut dire déclarer un but 
Sabachthani n’existe pas en Araméen. Ni en hébreux. C’est pourquoi il n’est pas 
traduit  Nous avons le mot Sabach en Hébreux qui veut dire triompher. 
 
Dans les recherches dans l’usage antérieur, nous pouvons lire la même phrase dans 
les Psaumes,  mais qui ne corrobore pas avec le contexte.   
Psaumes 22 : 2 Mon Dieu ! Mon Dieu ! Pourquoi m’as-tu abandonné…  
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Ici c’est David qui a écrit aux chefs de chantres. Ce sont les chants de David, des 
déclarations croyance de David. En associant ceci à la prophétie de Jésus-Christ sur 
la croix ; Sabach apparaît dans d’autres endroits dans la Bible. Psaumes 106 : 47 
Sauve-nous, notre Dieu ! Et rassemble-nous du milieu  des Nations, afin 
que nous célébrions (Sabach) ton saint nom, et que nous mettions notre 
gloire à te louer. 
L’une des choses que les enfants d’Israël faisaient à l’approche d’une victoire, ils 
criaient, comme à l’approche du mur de Jéricho, ils criaient et disaient, ceci est notre 
victoire sur l’ennemi, ceci est notre but, ceci est notre triomphe. 
C’est ce que Jésus-Christ est en train de dire ici sur la croix ! Il s’agit d’un cri de 
triomphe et non de désespoir ! Un cri de victoire sur ce qu’il venait d’accomplir pour 
nous ! Il l’a dit : « TOUT EST ACCOMPLI » 
 
Matthieu 27 : 46 en Araméen dans la Bible version LAMSA est traduit comme ceci : 
«  Mon Dieu , Mon Dieu, c’est pour ce but que j’ai été réservé ». et non pourquoi 
m’as-tu abandonné ! Non de Non ! C’est pourquoi il dira plus tard Tout est accompli. 
Voilà la stricte vérité sur ce passage qui s’interprète elle-même.  
Dieu n’a pas abandonné Jésus-Christ autant que nous sommes en Christ, Il ne nous 
abandonnera jamais. Hébreux 13 : 5 … Je ne te délaisserai point, et je ne 
t’abandonnerai point. 
Tout est accompli, notre rédemption est accomplie. Ce n’est pas le péché qui 
empêche l’homme d’aller au ciel mais c’est le rejet de Jésus-Christ. 
 
Dans le développement narratif, nous pouvons lire 2 Samuel. (Josué, Juges et vous 
avez 1 Samuel et voici 2 Samuel qui apparaît.) 
 
2 Samuel 24 : 9 Joab remit au roi le rôle du dénombrement du peuple : il y 
avait en Israël  huit cent mille hommes de guerre tirant l’épée, et en Juda 
cinq cent mille hommes. 
10 David sentit battre son cœur, après qu’il eut fait le dénombrement du 
peuple. Et il dit à l’Eternel : J’ai commis un grand péché en faisant cela… 
 
Si nous lisons la suite jusqu’à la fin, nous ne voyons pas la raison du péché de David. 
Nous pourrions être tenté d’interpréter ce verset selon notre compréhension.  
Dans le développement narratif, nous pouvons aller par exemple dans 1 Chroniques 
pour comprendre 2 Samuel 24. 
 
1 Chroniques 21 : 5 Joab remit à David le rôle du dénombrement du 
peuple : il y avait dans tout Israël onze cent mille hommes tirant l’épée, et 
en Juda quatre cent soixante-dix mille hommes tirant l’épée. 
Regardez maintenant d’où vient le péché ; 6 Il ne fit point parmi eux le 
dénombrement de Lévi et de Benjamin, car l’ordre du roi lui paraissait une 
abomination. 8 David dit à Dieu : J’ai commis un grand péché en faisant 
cela… 
Voila comment la Parole s’interprète elle-même. Ça c’est fondamental. C’est la base. 
 
Un autre récit dans Matthieu 27 pour argumenter l’interprétation de la Parole. 
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Matthieu 27 : 35  Après l’avoir crucifié, ils se partagèrent ses vêtements, 
en tirant au sort, afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par le 
prophète : Ils se sont partagé mes vêtements, et ils ont tiré au sort ma 
tunique. 
38 Avec lui furent crucifiés deux brigands, l’un à sa droite, l’autre à sa 
gauche. 
  
Il est question ici des quatre crucifiés avec Jésus. L’interprétation particulière dit qu’il 
a été crucifié avec deux personnes ; l’une à droite et l’autre à gauche. 
 
Matthieu 27 au verset 35 dit deux brigands, le verset 44 dit encore deux brigands. 
Lisons maintenant Luc 23 
 
Luc 23 : 32 On conduisit en même temps deux malfaiteurs, qui devaient 
être mis à mort avec Jésus. 
 
Luc parle de malfaiteurs. Ce qui fait quatre personnes. Deux brigands et deux 
malfaiteurs. Donc il s’agit de quatre crucifiés avec Jésus. 
Si je vous pose la question de savoir si un brigand et un malfaiteur c’est la même 
chose, certains diront oui. Et bien c’est non !  Le français est clair, la Parole l’est 
encore plus. Un brigand est un malfaiteur, mais un malfaiteur n’est pas 
nécessairement un brigand. Car un malfaiteur est un individu qui vole et commets 
des crimes, tandis qu’un brigand c’est quelqu’un qui va en troupe, fait partie d’une 
bande, malhonnête, sans scrupule, qui vole, pille à main armée. A l’époque ils 
sévissaient sur les routes pour dévaliser, piller et tuer les honnêtes gens.  
 
Dans Matthieu 27  deux brigands c’est le mot grec «  Duo Lestaï 
Tandis que dans Luc 23 deux malfaiteurs c’est le mot grec « Duo Kakougoï    
Ces deux mots n’ont pas la même signification. Et la Parole veut dire ce qu’elle veut 
dire. Jésus-Christ a été crucifié avec deux brigands et deux malfaiteurs ! Point. 
Dans le centre des enseignements nous allons travailler ces choses en profondeur 
pour un meilleur entendement de la Parole de Dieu. Ce sont les fondamentaux. 
 

Abordons l’atterrissage  dans l’interprétation de la Parole dans le contexte. Vous 
étiez dans Luc , revenons dans Matthieu. En reculant ; Marc et voilà Matthieu. 
 
Matthieu 13 : 24 Il leur proposa une autre parabole, et dit : Le royaume 
des cieux est semblable à un homme qui a semé une bonne semence dans 
son champ. 
25 Mais pendant que les gens dormaient, son ennemi vint, sema de l’ivraie 
parmi le blé, et s’en alla. 26 Lorsque l’herbe eut poussé et donné du fruit, 
l’ivraie parut aussi. 
27 Les serviteurs du maître de la maison vinrent lui dire : Seigneur, n’as-tu 
pas semé une bonne semence dans ton champ ? D’où vient donc qu’il y a 
de l’ivraie ? 
28 Il leur répondit : C’est un ennemi qui a fait cela. Et les serviteurs lui 
dirent : Veux-tu que nous allions l’arracher ? 29 Non, dit-il, de peur qu’en 
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arrachant l’ivraie, vous ne déraciniez en même temps le blé. 30 Laissez 
croître ensemble l’un et l’autre jusqu’à la moisson, et, à l’époque de la 
moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez d’abord l’ivraie, et liez-la en 
gerbes pour brûler, mais amassez le blé dans mon grenier. 
 
36 Alors il (Jésus) renvoya la foule, et entra dans la maison. Ses disciples 
s’approchèrent de lui, et dirent : Explique-nous la parabole de l’ivraie du 
champ. 
37 Il répondit : Celui qui sème la bonne semence, c’est le fils de l’homme ;  
38 le champ, c’est le monde ; la bonne semence, ce sont les fils du 
royaume ; l’ivraie, ce sont les fils du malin ; 39 l’ennemi qui l’a semée, c’est 
le diable ; la moisson, c’est la fin du monde ; les moissonneurs, ce sont les 
anges. 40 Or, comme on arrache l’ivraie et qu’on la jette au feu, il en sera 
de même à la fin du monde. 
 
Le contexte est clair. Et la Parole s’interprète elle-même. Pas de commentaire. 
 
Finissons par l’usage antérieur. 
 
Certains passages de la Bible sont plus clairs quand on regarde leur usage antérieur. 
Une citation de l’ancien testament peut paraître dans le nouveau testament, mais 
jamais elle contredira l’usage antérieur, bien au contraire elle donnera plus de 
lumière. 
Exemple : Hébreux 11 : 5 C’est par la foi (croyance) qu’Enoch fut enlevé 
pour qu’il ne vît point la mort, et qu’il ne parut plus parce que Dieu l’avait 
enlevé ; car avant son enlèvement, il avait reçu le témoignage qu’il était 
agréable à Dieu. Ici, Enoch a été enlevé et transporté d’un endroit à un autre afin 
qu’il ne vît personne mourir. Ici nous sommes dans les épîtres. Dans son usage 
antérieur, pour une meilleure compréhension, Enoch était bien mort comme tous les 
autres hommes.  
 Dans l’incompréhension de ce passage et dans l’interprétation particulière, l’on peut 
être emmené à croire que Hénoc  n’est jamais mort. Dans son usage antérieur nous 
le lisons dans Genèse 5  
 
Genèse 5 : 24  Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu 
le prit.  (Dieu le déplaça d’un endroit à un autre) 
 
Le verset 13 de Hébreux 11 le confirme : C’est dans la foi qu’ils ( Adam, Eve, 
Enoch, Abraham, Isaac, Jacob et les autres) sont tous (sans exception) morts, 
sans avoir obtenu les choses promises ; mais ils les ont vues et saluées de 
loin, reconnaissant qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur la terre.  
Je vous ai dit plus haut que personne n’est monté au ciel ou mis quelque part par 
Dieu. Tous sont morts. Ils dorment, ils attendent le retour du Christ. Enoch a tout 
simplement changé d’endroit dans son corps physique, mais il est mort des années 
après. Elie aussi était transporté d’un endroit à un autre. Il est mort aussi comme les 
autres. 



 15 

Nous venons donc de voir la première partie d’une série d’enseignements sur 

les fondamentaux.  
Nous avons vu le plus grand secret au monde, la Parole de Dieu qui est la volonté de 
Dieu ; que cette Parole a été inspirée, insufflée par Dieu ; que nous devons croire 
cette Parole afin qu’elle soit manifeste dans nos vies, car croire est égal à recevoir. 
Nous avons également  travaillé l’intégrité de la Parole. Nous devons la recevoir avec 
douceur comme une Parole plantée ; la retenir avec conviction comme étant la vraie 
Parole et enfin la répandre droitement avec hardiesse comme étant la Parole de vie. 
Et dans son intégrité, cette Parole s’interprète elle-même dans le verset, dans le 
contexte et dans son usage antérieur. Elle ne se contredit jamais. 
Ce sont là les fondamentaux, la base de la compréhension  de la Parole de Dieu.  
Ainsi, portant cette Parole de Vie, je pourrai me glorifier de n’avoir pas couru en vain 
ni travaillé en vain. _____________________________________________________ 
 


